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moins de pression que dans une
dégustation, on ne se sent pas
obligé d’acheter», enchaîne Anto-
nin Meuli, étudiant infirmier à
Lausanne. «C’est plus la décou-
verte des vins d’ici et des vins en
général que des ventes, résume
Gérald Vallélian, du Domaine des
Faverges. Après, espérons que les
gens se souviendront de nous.»

valorisé à la même enseigne que
les encaveurs établis, souligne
l’OVV.

«Les habitudes se sont inver-
sées, enchaîne le vigneron. Les
jeunes veulent en savoir plus sur
la vinification, la garde ou l’ac-
compagnement des mets. Ils veu-
lent de la qualité et de la diversité.
C’est à nous de créer un lien avec
eux.» Même son de cloche au pied
de l’église de Saint-Saphorin. Là,
touristes trentenaires, expatriés
anglophones et alémaniques trin-
quent sans trop vouloir en savoir
plus sur le cépage. «Ici, il y a

La 6e édition de la 
manifestation phare 
des vins vaudois 
séduit un public 
toujours plus jeune, 
qui ne déguste
pas à la légère

Erwan Le Bec

Ni la bise ni l’affaire Giroud, le 
0,5‰ ou l’agenda du week-end
n’ont eu raison de la 6e édition des
Caves ouvertes. Sur tout le canton,
de Vallamand à Lavey, en passant
par Cully et Commugny, plus de
300 producteurs ont ouvert leurs
caves à quelque 89 000 curieux.
«C’est un record, 10% de plus que
l’an dernier, se réjouit Nicolas 
Joss, directeur de l’Office des vins
vaudois (OVV). La fréquentation a
été uniforme. C’est plus que ré-
jouissant, les Caves ouvertes font
désormais partie du panorama
des manifestations du canton.»

Ce d’autant plus que la mani-
festation touche un public de plus
en plus jeune. «La moyenne d’âge
a chuté en deux ans, c’est impres-
sionnant, relève Simon Vogel, vi-
gneron à Grandvaux et fidèle des
Caves ouvertes. Avant, on ne tou-
chait finalement que notre clien-
tèle habituelle.» Il laisse un instant
son verre de chasselas et indique la
terrasse pleine à craquer. Malgré
le vent, jeunes branchés, étu-
diants, couples avec poussettes et
bouteilles s’encanaillent avec les
retraités locaux. Chacun à sa table
toutefois. «On est venu découvrir 
les vins d’ici, qu’on connaît finale-
ment peu, témoigne Nadia Sah-
raoui, étudiante à la HEP. Et le 
concept est sympathique.»

Clients de demain
Si la profession est ravie d’appro-
cher «les clients de demain», la
chose n’est pas gagnée pour
autant. On déguste beaucoup,
mais on achète rarement, ou pas.
«Alors que quand j’ai commencé,
les gens remplissaient de bou-
teilles la voiture et le coffre à skis»,
se souvient Simon Vogel. Avec sa
sœur, Maude, ils viennent de re-
prendre le domaine. Pour beau-
coup de jeunes producteurs, la
manifestation est devenue une vi-
trine incontournable, où on est
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Nouvel impôt sur les successions

«Voulons-nous renforcer l’attractivité
d’autres pays européens en
démolissant la nôtre?»

Pascal Broulis
Conseiller d’Etat

PUBLICITÉ

Vignoble

Caves ouvertes donne
un coup de jeune au vin

Ce week-end à Yverdon, 
quelque 40 équipes d’une 
vingtaine de pays ont pris 
part à la Coupe de robotique

Samedi 9 h, au lendemain du 
concours suisse, la Coupe euro-
péenne de robotique commence. 
Au centre de la salle de La Marive, à
Yverdon, se dressent les tables sur 
lesquelles les robots évoluent. Le 
thème de cette année: le cinéma. 
En nonante secondes, les engins 
doivent préparer le plateau de tour-
nage d’un film: installer les spots 
lumineux, récupérer des pop-
corns, dérouler le tapis rouge…

«Pour l’instant, sur les 40 équi-
pes inscrites à la Coupe euro-
péenne, 25 seulement participent 
au premier tour, explique Florian 
Glardon, coordinateur de SwissEu-
robot. Les autres doivent encore 
améliorer leurs robots pour remplir
les conditions.»

Dès les premières minutes de
la compétition, il y a foule. Des

commentateurs se tiennent à cha-
que table. Un grand écran permet
au public, très réactif et partici-
pant, de suivre les actions. Les
applaudissements ponctuent cha-
que match dans une ambiance de
compétition sportive.

L’équipe vaudoise TeamAuto,
étudiants au Centre professionnel 
du Nord vaudois (CPNV), s’est his-
sée dans le trio de la sélection 
suisse et, en Coupe européenne, 
est parvenue en 8e de finale. «Nous
avons choisi cette compétition 
pour notre projet de dernière an-
née, raconte Dario Pirillo, apprenti
automaticien. C’était stressant, sur-
tout la semaine dernière: nous fi-
nissions à 23 h tous les soirs.»

Après deux jours de concours,
c’est RCVA, de l’Université de Paris
Ouest, qui l’emportera. A.G.

Des robots s’affrontent 
sur le thème du cinéma

L’équipe de Taïwan procède aux derniers réglages. J.-P. GUINNARD

Une maladresse avait 
provoqué l’an passé 
l’écoulement d’adjuvant 
à béton dans le Léman. 
Jugés responsables, 
un ouvrier et un ingénieur 
viennent d’être condamnés 
avec sursis

L’écoulement dans le Léman de
plusieurs centaines de litres d’ad-
juvant à béton depuis le chantier
de l’autoroute A9 à Chillon le
7 août dernier aurait pu et aurait
dû être évité. Un procureur a con-
sidéré que cet accident, qui avait
provoqué une fermeture tempo-
raire de la plage de Villeneuve, ré-
sultait de la négligence d’un
ouvrier et d’un ingénieur. Le ma-
gistrat vient de les condamner à
respectivement 30 et 45 jours-
amendes avec sursis pour infrac-

tion à la législation sur la protec-
tion des eaux. L’enquête a retenu
que les dégâts auraient été évités si
un bac de rétention avait été amé-
nagé autour de l’aire de stockage.
Au demeurant, rien ni personne
n’avait été incommodé par ce pro-
duit chimique peu toxique et légè-
rement irritant pour la peau.

Un ouvrier qui avait entrepris
de déplacer avec un chariot éléva-
teur un cubitainer avait manqué

sa manœuvre. L’un des bras du
véhicule avait transpercé cette 
caisse-outre contenant 1000 litres
d’adjuvant à béton. Il l’avait alors
aussitôt déposée dans une benne,
mais 300 à 400 litres de liquide
ont eu le temps de s’échapper.
L’ouvrier avait prévenu son chef,
mais le Ministère public retient
que celui-ci n’avait pas pensé à
aviser les pompiers et la police.
L’adjuvant s’était écoulé par une
grille de canalisation dans la Ti-
nière, laquelle se déverse dans le
Léman. Aucune mortalité de pois-
sons n’avait été constatée dans 
cette rivière par ailleurs peu pois-
sonneuse. Pompiers et entrepri-
ses spécialisées avaient été mobili-
sés pour pomper une nappe lai-
teuse observée sur le lac et tout
était rapidement rentré dans l’or-
dre sans provoquer d’autres dé-
gâts. G.-M.B.

Une négligence coupable est à l’origine 
d’une pollution du Léman à Chillon

Crissier
Malaise au volant 
d’un bus des TL

Une conductrice a été prise d’un 
malaise vendredi aux alentours 
de minuit, a appris 20 minutes. 
Elle était au volant d’un autobus 
articulé de la ligne 17 des 
Transports publics lausannois 
(TL), qui s’est retrouvé soudaine-
ment sur la voie opposée, sur la 
route du Jura à Crissier. Il n’y 
avait pas de véhicule en face et 
aucun des trois passagers n’a été 
blessé. L’employée est parvenue 
à appuyer sur le bouton d’ur-
gence, ce qui a permis d’envoyer 
rapidement les secours. Emme-
née aux urgences pour contrôle, 
la conductrice sera évaluée avant 
de retourner en service. E.L.B.

Ce week-end, plus de 300 producteurs ont ouvert leurs caves à quelque 89 000 curieux, comme 
ici au Domaine Croix Duplex, à Grandvaux. PHILIPPE MAEDER

U C’est à l’ombre d’un tilleul 
plus que trois fois centenaire, 
aux notes de l’orchestre Riviera 
Jazz Connection et du clapotis 
d’une fontaine, que les amateurs 
de bons vins avaient rendez-
vous à Aigle ce week-end, 
accueillis par Marc Taverney, le 
régisseur de la Propriété Veillon. 
C’est là aussi que le directeur de 
l’Association touristique Aigle-
Leysin-col des Mosses, Pierre-
Alain Morard, a rempli 
son premier verre d’un Clos de 
la Cure 2014, un chasselas 
uniquement cultivé avec des 

produits naturels comme 
notamment l’ortie en guise 
de fortifiant, la sauge comme 
antifongique et le pissenlit pour 
apporter un peu de fraîcheur en 
été. Mais à la Propriété Veillon, 
on n’accueillait pas que les 
adultes. «Cette année, nous 
avons pensé aux enfants qui 
accompagnent leurs parents 
avec une dégustation de jus de 
raisin», explique Marc Taverney. 
Au programme: découverte 
d’un jus au tonneau et d’un 
autre, coupé à l’eau, servi en 
bouteille. «L’idée est de leur 

demander s’ils voient une 
différence entre les deux. Ils 
préfèrent souvent celui en 
bouteille, car il est moins sucré.» 
Une initiative pour leur 
apprendre à lever le coude? 
«Pas du tout! D’ailleurs, c’est ma 
fille de 6 ans qui les attend pour 
cette animation.» Son fils avait, 
lui, une autre mission: accueillir 
et conseiller les touristes anglais. 
Il n’en reste pas moins que les 
dégustateurs suisses 
alémaniques étaient, eux aussi, 
bien représentés, et Pierre-Alain 
Morard s’en est réjoui. L.A.

Leçon de raisin pour amateurs en herbe

Retrouvez toutes 
les photos sur
caves.24heures.ch

«On est venu 
découvrir
les vins d’ici,
qu’on connaît 
finalement peu»
Nadia Sahraoui 
Etudiante à la HEP

300
à 400 litres d’un produit 
chimique légèrement irritant 
pour la peau s’étaient échappés 
par une canalisation
jusqu’au lac

Toutes les photos de 
la Coupe à voir sur
robots.24heures.ch

Accords
Les «agglos» de 
la 2e génération

C’est une étape importante pour 
les projets d’agglomération de 
2e génération pour la période 
2015-2018. Le Conseil d’Etat a 
signé les accords concernant les 
agglomérations Lausanne-Mor-
ges (PALM), yverdonnoise 
(AggloY), franco-valdo-gene-
voise (Grand Genève) et du 
Chablais (Chablais Agglo). 
Adressés à la Confédération, ils 
définissent les modalités de mise 
en œuvre des projets et établis-
sent l’engagement de toutes les 
parties concernées. La Confédé-
ration finance 30 à 40% (environ 
235 millions de francs) des 
mesures liées à la mobilité. D.A.




